
Vers une économie du partage La Tour du Schloessel et 

l’EHPAD Emmaüs-

Diaconnesses Koenigshoffen : 

un chaleureux partage. 

 

La relation entre le PNU Ill-Bruche et 

l’Association Emmaüs-Diaconesses de-

vrait connaître sous peu un nouveau 

tournant avec la signature d’une con-

vention relative à l’exploitation d’un ré-

seau de chaleur entre les 2 sites de Koe-

nigshoffen. Après un raccordement des 

2 édifices.en 2016, un réseau de chaleur 

est mis en place. C’est donc la pompe à 

chaleur de l’EHPAD qui fournira la cha-

leur aux nouveaux résidents de la Tour 

du Schloessel.  

Une démonstration concrète et écolo-

gique de l’économie du partage. 

 

 

L’économie collaborative ou « économie du partage » est un sec-

teur en fort développement avec près de 3,5 milliards d’euros en 

2015. 
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La première règle de l'écologie, c'est que les 

éléments sont tous liés les uns aux autres. 

Barry Commoner 
 

On trouve, dans les textes, des réfé-

rences au partage. Très souvent, le 

partage de sa maison (l’hospitalité) 

est une porte ouverte à la rencontre 

de l’autre. En temps de crise, l’ouver-

ture aux autres est un des moyens de 

résister. Donner, rendre service, ai-

der sont autant de verbes d’action 

qui nous lient à nos parents, à nos 

voisins, à nos amis... 

Ce sont aussi autant de pistes pour 

freiner la surconsommation. Presque 

chaque français a un téléphone por-

table. En 2015, 30% des ménages 

avaient deux véhicules soit 2 fois plus 

qu’en 1980, selon l’INSEE. 

Réapprendre à partager sera sûre-

ment le prochain défi à relever pour 

notre société. 

Sébastien Martel 

Mais que partage-t-on ?  
 

L’économie du partage, ce sont des prêts, de la  location, du 

troc , du  covoiturage, de l’échange de matériel ou de services. 

Ce qui la différencie de l’économie classique, c’est qu’elle met en 

relation principalement des particuliers, mais aussi des associa-

tions ou des collectivités. 

La mutualisation,  

une tradition alsacienne. 
 

Que l’on parle de la COOP, du 

Crédit Mutuel ou d’autres ac-

teurs du paysage alsacien, il y a 

depuis fort longtemps cette con-

viction qu’ensemble on est plus 

fort. A cela s’ajoutent les no-

tions d’entraide et de solidarité. 
 

 

L’évolution de ces idées-là, via 

les nouvelles technologies, est 

de s’affranchir d’une logique 

purement marchande pour 

échanger entre particuliers. 

L’enjeu du partage est d’éviter de 

consommer trop ou de manière 

trop inutile. Pourquoi acheter une 

tondeuse pour les quelques tontes 

de l’année ? 

Même si ce modèle s’appuie sou-

vent sur du troc, le secteur du 

« partage » peut tomber dans les 

travers de la marchandisation. On 

ne trouve plus d’autostoppeurs 

mais des clients de Blablacar. 

Il est bon de ne pas oublier que le 

partage est avant tout un lien tissé 

entre les personnes. 


